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Pour ma tatie Sophie, celle dont le sourire, la bienveillance et la fierté savent toujours me faire sentir à la maison.
Chapitre 1
Maeve
Mon taxi s’est à peine arrêté devant l’entrée qu’un valet accourt pour ouvrir ma portière. Je prends une grande inspiration et réajuste ma fausse fourrure sur mes épaules. Des gestes simples qui renforcent mon assurance pour cette soirée.
J’ai entendu parler de cet endroit à de nombreuses reprises, la Maison Margot n’a cessé de gagner en popularité ces dernières années. Pas auprès des touristes, évidemment, mais auprès des… notables de la ville. Je n’y avais cependant jamais mis les pieds. Maintenant que je me retrouve devant ce bâtiment, je ne peux que le trouver aussi ridicule que le reste de Las Vegas.
Pourquoi s’obstiner à copier les styles architecturaux et monuments des pays étrangers ?
La Maison Margot n’échappe malheureusement pas à cette horrible habitude, bien qu’elle se situe en retrait des rues animées de la ville du péché. Vu les activités qu’elle abrite, mieux valait de toute façon qu’elle ne s’érige pas sur le strip…
Voilà comment je la décrirais : un manoir de style classique français dont la taille tient plus du château et le faste du mauvais goût américain, une imposture de bourgeoisie, un décor de cinéma en carton-pâte qui entretient malgré tout l’illusion.
J’ignore les quelques fontaines et jardins à la française dans mon dos pour m’avancer sur les marches de l’entrée encadrée de colonnes aux moulures italiennes. Pourquoi se limiter à un seul pays ? Quel intérêt quand le charme de l’endroit s’arrête là où les cyprès laissent place à l’asphalte du boulevard ?
Le menton relevé, le dos cambré au possible et un sourire charmeur aux lèvres, je m’avance avec confiance dans cette demeure abritant le nouveau cœur de la clandestinité de Vegas. Non pas que d’autres casinos, cabarets et autres lieux de débauches n’accueillent pas de salles de jeux non-licenciées… Toutefois, la Maison Margot s’est imposée en leader du milieu depuis quelques années. C’est la raison pour laquelle je me trouve ici, ce soir.
L’intérieur ne ressemble à rien de ce à quoi je m’attendais. Probablement parce que le hall d’entrée déguisé en réception d’hôtel n’a vocation qu’à trier les curieux passant les grandes portes en chêne. Le carrelage noir et blanc est d’une telle banalité que je pourrais en bâiller. Heureusement, je n’ai qu’à offrir un sourire plein de promesses aux hommes de la sécurité pour qu’ils me laissent passer les secondes portes en bois. Chacun d’eux en ouvre un pan, puis ils referment immédiatement derrière moi. Enfin, la grandeur de la Maison Margot prend son sens.
Tables de poker, de black jack, de roulettes, de billard et j’en passe. Il y en a pour tous les penchants, pour tous les nombreux joueurs venus vider leurs poches en quelques heures. Un casino clandestin qui s’offre le raffinement des meilleurs établissements européens et les recettes des hommes d’affaires américains.
Je détaille la salle tout en m’avançant lentement et nonchalamment vers le vestiaire. Je repère quelques cibles faciles, les tables les plus animées et épiées.
Consciente des regards masculins posés sur moi, je retire lentement mon manteau pour dévoiler mon dos centimètre par centimètre. Il n’y a rien de plus facile à plumer qu’un homme qui pense plus avec son entrejambe qu’avec son compte en banque.
Avec un sourire en coin, je tends mon vêtement au garçon du vestiaire qui le récupère en déglutissant difficilement.
— Madame, me remercie-t-il poliment.
Ses doigts tremblants le rendent encore plus adorable. Un poisson dans un monde de requins. Je lui donne deux ans avant de se faire dévorer.
— Mademoiselle, corrigé-je avec un clin d’œil qui termine de lui faire perdre ses moyens.
Comment lui en vouloir ? Je n’ai pas enfilé ma robe la plus irrésistible pour rien. Taillée dans un tissu en soie émeraude, celle-ci dévoile la naissance de ma poitrine indécente dans un col aux épaules tombantes. Elle épouse les formes voluptueuses de mes hanches et de mon derrière, s’ouvre d’une belle fente sur ma cuisse gauche. Accompagnée de fins escarpins noirs et de bijoux délicats, je sais que je n’aurai aucun mal à atteindre mon objectif de la soirée.
Je m’en vais ensuite changer mon cash en jetons et une fois équipée, je pars en quête d’une table où jouer mon premier acte.
Je repère une partie de poker où trois hommes dans leur cinquantaine ricanent grassement en discutant de leurs dernières prouesses. Les parfaits pigeons !
— Messieurs, les salué-je d’un ton grave en m’installant élégamment à leurs côtés.
Les trois hommes cessent leur conversation pour me détailler longuement. Ils échangent des œillades entendues puis des sourires révulsants que j’ignore.
— J’ai beau me sentir chanceux d’une telle compagnie, je me sentirais mal de plumer une si belle demoiselle, commence l’un d’eux.
D’un regard charmeur, j’invite le croupier à m’inclure dans la prochaine donne.
— Je peux donc compter sur vous pour vous montrer cléments.
L’homme à la calvitie plus prononcée que son accent italien ricane bruyamment, imité par ses compagnons.
— Un vrai homme sait se montrer doux quand il le faut, sous-entend celui à ma droite.
Mon rire aigu et forcé attire l’attention des tables alentour.
— Une vraie femme n’a pas besoin de douceur, messieurs ! J’aurais cru qu’avec votre expérience vous l’auriez découvert, répliqué-je avec un clin d’œil à l’attention du troisième.
Je pourrais presque discerner une rougeur sous sa barbe grisonnante.
Les trois hommes ne détachent leurs regards de mon décolleté que pour observer leurs cartes fraîchement distribuées. Inutile de compter sur les probabilités à cette table, ces idiots portent leur jeu sur leur visage. Les ruiner va être d’un ennui mortel. Je m’ingénie donc à tourmenter le croupier.
— Ai-je une chance de vous convaincre de me faire une faveur ?
Le jeune garçon relève le nez vers moi, dérouté par ma question.
— Il-il est interdit de soudoyer le croupier, bégaye-t-il.
Je ris tout en jouant avec mon collier, attirant un peu plus l’attention de ces messieurs sur mes atouts majeurs.
— Qui a parlé du jeu ? le rassuré-je en posant ma main sur son bras.
Un des hommes se racle la gorge, probablement pour rediriger mon attention vers lui. Les deux autres ne se comportent pas bien mieux, ne réfléchissent pas une seconde à leurs actions, si bien que je remporte la manche et leurs mises généreuses.
— Oh ! Tout ça ! m’exclamé-je effrontément en m’avançant sur la table pour récupérer mes gains.
Cette fois, même les hommes des tables voisines jettent un coup d’œil dans ma direction.
Je ris gaiement et remercie avec exagération mes compagnons de jeu qui, finalement, se retrouvent presque ravis de perdre.
Toutefois, quand au bout de la dixième donne ils finissent sans le moindre jeton, leurs sourires se font moins assurés. Mon signal pour aller me trouver de nouvelles cibles. Je les salue en déclarant avoir besoin d’un verre, prends la main de l’un d’eux dans la mienne, puis caresse le dos de l’autre, des gestes simples, assez divertissants pour que le troisième ne se rende pas compte de mes doigts qui se glissent dans sa poche pour dérober son portefeuille.
Je file ensuite au bar commander un verre avant qu’il ne remarque quoi que ce soit.
Là encore, je provoque le serveur, ris avec les clients, me laisse prendre en embrasse tout en profitant de leur stupidité pour dérober tantôt une montre, tantôt un bracelet, quelques jetons.
À cette vitesse, je crains que mon petit sac à main ne soit pas assez grand pour tous mes gains ! Heureusement, j’ai d’autres cachettes à ma disposition.
Lassée de la facilité, je me dirige vers une table de black jack où j’espère avoir ne serait-ce qu’un adversaire à ma taille.
J’en choisis une à laquelle deux hommes et une femme sont attablés. Je m’installe sur la dernière chaise disponible en m’exclamant :
— Je vous préviens, je suis en veine, ce soir !
Les deux messieurs s’esclaffent tandis que la dame me fusille du regard. Mon comportement ne m’a jamais fait gagner beaucoup de points auprès de la gent féminine…
Le croupier me détaille longuement, puis jette un rapide coup d’œil par-dessus mon épaule avant de me distribuer mes premières cartes.
— Peut-on réellement parler de veine quand les hommes vous mangent dans la main ? me pique la belle blonde.
— Insinuez-vous qu’ils m’ont laissé gagner ? demandé-je en prenant un air attristé.
Barbie lève les yeux au ciel quand nos compagnons s’empressent de me rassurer.
Le jeu se poursuit et les cartes tombent. Je bavarde avec les joueurs, replace mes cheveux sur mon épaule, me gratte soudainement la cuisse dans un geste que j’ai parfait avec le temps. Une carte en remplace une autre, me permettant miraculeusement d’obtenir le compte de 21 et un beau pactole.
— Incroyable ! J’ai gagné !
Les deux messieurs soufflent mais sourient malgré tout face à ma mine réjouie. La blonde, elle, s’en va trouver un autre endroit où passer sa soirée, agacée.
Le croupier lance à nouveau un regard par-dessus mon épaule. Un regard assez insistant pour que je comprenne ce qui approche.
— La Maison Margot n’a qu’à bien se tenir ! Un peu plus et je vous fais mettre la clé sous la porte ! lancé-je à l’employé en riant.
Ce dernier m’adresse un sourire crispé avant de me distribuer mes nouvelles cartes.
J’enchaîne quelques tours en me faisant plus discrète et en ne remportant qu’à la loyale. Tout est une question de dosage.
— Vous êtes une sacrée femme, vous savez ? me complimente un des joueurs.
Je hausse innocemment les épaules.
— Sans aucune bague au doigt ? s’enquiert l’autre.
Je me penche vers lui pour lui chuchoter à l’oreille.
— Pourquoi choisir un seul homme quand on peut en avoir plusieurs ?
Le quarantenaire se noie dans mes yeux noisette, me laissant le champ libre pour défaire sa montre et l’empocher.
— Oh, noté-je en me retournant soudainement vers le jeu, on dirait que je viens encore de gagner !
Son attention se reporte immédiatement sur ses cartes, manifestement pas aussi bonnes que les miennes. Il grimace et je choisis ce moment pour m’éclipser en feignant une envie pressante.
Vu le regard insistant du croupier, je pense avoir atteint mon deuxième acte de la soirée.
Tout en me dirigeant vers les toilettes pour femmes, je trébuche volontairement sur un tapis et me rattrape sur un homme. Déséquilibré, il fait tomber ses jetons qui s’éparpillent sur le sol.
— Oh, là, là ! Quelle idiote ! Je suis sincèrement désolée ! Laissez-moi vous aider à ramasser.
Je me précipite par terre et commence à rassembler ses gains, sans oublier de glisser discrètement quelques jetons dans mes chaussures.
— Non, je vous en prie, ça arrive. Laissez-moi faire, répond-il en s’accroupissant à son tour. Quel genre d’homme laisse une aussi belle femme se salir ?
Je me mords la lèvre en feignant l’embarras.
— J’insiste, j’ai été si maladroite !
Je lui tends tous les jetons ramassés avec une mine de chien battu. Il s’en saisit avant de m’aider à me relever, puis, une fois debout, il garde ma main dans la sienne.
— Nous pourrions régler cela autour d’un verre, propose-t-il, charmeur.
Je ris nerveusement tout en replaçant une mèche de cheveux derrière mon oreille.
— Eh bien, pourquoi pas ?
Mon cavalier s’apprête à me guider vers le bar lorsqu’un vigile s’interpose entre nous.
— Veuillez me suivre mademoiselle, m’ordonne-t-il d’un ton sans appel.
Je fronce les sourcils et porte une main à mon cœur avant de me défendre avec exagération :
— Mais je… Ce n’était qu’un accident !
Mon cavalier tente de me venir en aide.
— Enfin monsieur, elle n’a rien fait de mal.
Le vigile ne me quitte pas une seconde du regard. Ma respiration se fait erratique et mes yeux s’emplissent de larmes.
— Vous lui faites peur, voyons ! Laissez-la donc !
Le vigile râle en notant les nombreux regards qui se portent sur nous. L’opinion publique semble être du côté de la jolie jeune femme en détresse. Je retiens un sourire en coin pour feindre un léger hoquet.
Désireux d’en finir, le vigile prononce les quelques mots qui, il le sait, clôtureront le sujet ; les quelques mots que j’espérais cruellement entendre ce soir :
— Arcane vous attend.
Cette fois, mon cavalier baisse les armes et laisse le vigile m’entraîner à sa suite dans les étages de la Maison Margot. Pour toute l’assemblée, mon sort est scellé. Ce que ces spectateurs ignorent toutefois, c’est que la partie ne fait que commencer…

Arcane
Je sirote religieusement mon whiskey comme si cela allait m’apporter une solution sur un plateau d’argent. Cette fois, je suis vraiment dans une impasse et l’idée de voir mon travail s’effondrer à cause d’une telle histoire me rend dingue.
— Les terrains doivent valoir des millions et il faudra encore plus pour construire quoi que ce soit dessus, tente de se rassurer Tarot.
Je secoue négativement la tête en gardant mon regard porté sur les lumières de Vegas visibles depuis la fenêtre de mon bureau.
— Tu sais aussi bien que moi que ce n’a rien à voir avec les terrains et tout à voir avec la Maison Margot. Il veut nous étouffer et il s’en sort extrêmement bien.
Tarot grimace en se massant la mâchoire.
— Comment on se tire de là ? demande-t-il rhétoriquement.
Cela fait des jours que nous avons appris les intentions d’Angel Holloway, un des hommes les plus puissants de Vegas. Ce connard ne voit pas d’un très bon œil l’ascension de la Maison Margot pour la bonne raison qu’elle lui fait une sale concurrence dans son domaine d’activité le plus lucratif : le monde clandestin. Car le Holloway a beau être un casino réputé sur le strip, il ne faut pas être un génie des affaires pour voir qu’il ne suffit pas à remplir les poches de ce magnat. Angel Holloway s’acharne depuis des années à me mettre des bâtons dans les roues, essaye par tous les moyens de me faire fermer boutique. Malheureusement pour lui, je suis tout aussi déterminé à récupérer sa place et d’autant plus lorsqu’il menace si ouvertement mon business.
Après les coups durs que je lui ai portés lors des derniers combats underground, Angel s’est mis en tête de rayer la Maison Margot de la carte une bonne fois pour toutes. Rien de mieux pour cela que racheter les terrains qui nous entourent. Il suffit qu’il y pose quelques maisons pour gêner mes livraisons de contrebande et décourager les clients de se montrer au casino clandestin. Ma source de revenus pourrait rapidement se tarir.
Je dois trouver une solution, et vite. Malheureusement, j’ai déjà épuisé mes options.
Ça ne peut pas se terminer comme ça…
— Les terrains n’étaient même pas à vendre ! Comment les choses ont pu mal tourner aussi vite ? s’interroge Tarot.
Ce mec est mon plus ancien et fidèle associé. Le roi des combats clandestins à qui je dois un paquet d’argent. Si la Maison Margot tombe, il tombera avec moi.
— On pourra toujours faire de la Maison Margot un hôtel, noté-je, cynique.
Ma proposition n’amuse pas du tout Tarot qui se contente de me fusiller du regard.
La première fois que j’ai vu ce mec, il se battait déjà sous le nom de Tarot dans tous les sous-sols de Vegas, pleins à craquer de richous en quête de sensations fortes. J’ai trouvé l’idée du surnom très intelligente, surtout pour ce que j’avais en tête, alors je l’ai imité. Arcane.
Une chose que j’ai rapidement déduite sur le compte de Tarot est son origine irlandaise indéniable. Entre son accent, la clarté de ses yeux et les traits de son visage, aucun doute possible. Cette supposition a par la suite été confirmée par mes recherches sur lui.
— Il y a d’autres façons de se débarrasser d’Angel… suggère-t-il, poussé par son tempérament impulsif.
Je fais mine de songer à cette possibilité en m’allumant un cigare.
— Si ton but est de finir en prison, je t’en prie, ça m’enlèverait une épine du pied, répliqué-je avec le plus grand sérieux.
— Il y a des jours où je me dis que nous ne sommes plus à ça près…
Certes.
Malheureusement, pour atteindre certains objectifs, il faut parfois se salir un peu les mains.
Tarot se lève de son fauteuil en cuir pour faire les cent pas, observer l’agitation de Vegas au loin. Je tourne mon propre fauteuil dans cette direction, observe chaque détail de cette ville aussi cruelle que les enfers. Nous restons silencieux quelques instants, méditant sur tout ce que nous avons à perdre.
— Alors quoi ? On les laisse gagner ? soupire Tarot. On se casse le cul depuis plus de dix ans pour obtenir une place à la table des gros poissons, tout ça pour finir étouffés à cause de putains de terrains ?
Je retiens mon propre soupir, tais mes propres préoccupations.
— Quoi qu’il arrive, on rebondira et on leur fera payer. La Maison Margot n’est pas tant un établissement qu’un état d’esprit.
Tarot ricane amèrement.
— C’est le toit au-dessus de notre tête, Arcane. Je n’ai pas spécialement envie de retourner à la rue ! Surtout maintenant qu’on a énervé la moitié de la ville !
Je tourne un regard condescendant vers lui.
— Tu es parfaitement stupide et naïf si tu croyais que cette entreprise viendrait sans risque.
Mon associé quitte son poste d’observation pour retrouver son siège et son verre.
— Pas d’idée de génie cette fois ? me provoque-t-il. Le grand Arcane a-t-il attaqué un adversaire trop gros pour lui ?
Qu’il soit énervé, c’est une chose, qu’il pense pouvoir me manquer de respect, c’en est une autre. Je m’apprête à lui rappeler sa position quand on toque à la porte de mon bureau.
Le son m’arrête net tandis que je me lève brusquement. Mon regard meurtrier tombe sur l’Irlandais qui a le mérite de ne pas flancher tout de suite. Il s’avoue toutefois vaincu quand de nouveaux coups se font entendre. Il baisse les yeux sans rien ajouter, un signe suffisant pour que je passe à autre chose. Après dix ans, je sais reconnaître quand ce mec admet avoir dépassé les bornes.
Je me rassois lentement sur mon siège et invite la personne à entrer avant de prendre une gorgée d’alcool.
Mon chef de la sécurité pénètre le bureau avec précaution.
— Qu’est-ce qu’il se passe ? demandé-je froidement.
Le vigile ne se fait pas prier.
— Il y a du grabuge au casino. Une nana s’amuse à faire les poches des clients, à compter les cartes et à tricher.
Ce genre de comportement étant le dernier de mes soucis, je me frotte nerveusement les tempes pour éviter de hurler sur ce gars qui pense faire correctement son travail.
— Rappelle-moi pourquoi tu es payé ? réplique sèchement Tarot. C’est ton taf de gérer ces merdes, Arcane a d’autres chats à fouetter.
Le vigile se dandine d’un pied sur l’autre, stressé. Il se racle la gorge avant de répondre.
— On a bien essayé, mais cette garce a assez bien joué son coup pour que des clients se retournent contre nous quand on a essayé de la faire sortir…
Cette fois, il capte toute mon attention.
— Et on peut savoir comment une telle chose a pu arriver ? demandé-je, assez glacial pour laisser transparaître mon mécontentement.
Je n’ai aucune envie de gérer ce genre de problème, ce soir.
Le chef de la sécurité fronce les sourcils, penaud.
— Elle est… vraiment douée.
— Sexy ? corrige Tarot, blasé.
Le vigile grimace sans nier.
Les hommes se feront raser de la planète à cause de leur libido !
— Amène-la moi, ordonné-je, désireux d’en finir avec ce problème pour me concentrer sur le plus important.
Un petit coup de pression et cette nana dégagera.


Chapitre 2
Maeve
Après avoir attendu plus d’un quart d’heure dans un couloir, sous la surveillance de trois vigiles hésitant à déranger Arcane pour une voleuse, les hommes de main finissent par me mener à son bureau.
Ils m’imposent un pas pressé, probablement désireux de se débarrasser de moi. Mes petites taquineries ne les ont pas trop divertis. Dommage. Je me suis donné du mal pourtant.
— Ainsi nos chemins se séparent ! déclaré-je tristement lorsqu’ils s’arrêtent enfin.
Je pose ma main sur le bras de l’un d’eux, ce qui me vaut un regard meurtrier de l’intéressé et une menace d’un second que j’ignore royalement.
Je poursuis en me délectant de leurs moues exaspérées :
— On commençait tout juste à s’amuser !
Ils partagent un lourd soupir avant que le troisième toque à la porte.
— On verra si tu feras autant la maligne une fois là-dedans, me provoque le plus jeune des trois.
Je réponds à son rictus par un grand sourire. Le vigile secoue la tête, dépassé.
— Entrez, somme une voix grave tout sauf accueillante.
Arcane semble de mauvaise humeur. Pas étonnant, vu les événements de la semaine !
— Bonne chance, poupée ! rit un des vigiles avant d’ouvrir la porte et de me pousser à l’intérieur.
Les trois hommes me suivent en prenant une posture bien plus sérieuse. Ridicule. Ces mecs ont autant de couilles qu’un bœuf destiné à l’abattoir.
— Voici la demoiselle dont je vous ai parlé. On a saisi son sac, je ne sais même pas comment elle a pu y glisser autant de bijoux et de jetons !
Je lève les yeux au ciel en ricanant.
— N’as-tu jamais rencontré de femme dans ta vie ? C’est un fait mondialement connu qu’elles parviennent à fourrer toute une vie dans leurs sacs à main. Mon Dieu… Je n’imagine pas le nombre de nanas qui vous ont plumés si vous ne faites pas gaffe à leurs sacs ! La sécurité laisse vraiment à désirer ici… terminé-je avec une grimace pour Arcane.
Je me défais de mon garde pour me diriger vers la table basse et me servir un verre du whiskey sûrement hors de prix posé là.
Surpris par mon geste, aucun des cinq hommes présents dans la salle ne pense à m’arrêter. Je continue donc sur ma lancée, me sers deux doigts du liquide ambré et en goutte une gorgée pour tester ma supposition.
— Hum ! Divin ! m’exclamé-je joyeusement.
Satisfaite, je pars ensuite en quête d’un siège confortable pour poursuivre cette conversation.
Un des vigiles s’apprête enfin à intervenir mais Arcane l’arrête d’un geste de la main.
Rien sur son visage ne laisse transparaître la moindre de ses pensées. Il se contente de m’observer avec froideur et curiosité.
J’ai beau avoir entendu parler de cet homme à de nombreuses reprises, je n’avais jamais pu mettre un visage sur le nom. Je suis agréablement surprise de cette découverte. Avec une aussi belle gueule, pas étonnant que Vegas lui mange dans la main.
Grand blond aux yeux d’un bleu ciel pur, la mâchoire carrée, un nez en trompette, un menton délicat, rasé de près, un costume impeccable et taillé sur mesure pour ses larges épaules et son torse fin… Évidemment, les quelques mèches blondes qui lui tombent dans les yeux ne font qu’ajouter à son charme de gentil/mauvais garçon, sans oublier les nervures sur ses mains tandis qu’il tient son verre avec assez de force pour garder son calme. Les pieds ancrés dans le sol, le regard rivé sur sa cible, aucun tressautement de la jambe ou tic de contrariété sur sa joue. Une chose est sûre, Arcane maîtrise le contrôle de soi comme personne. Je me demande combien de temps il tiendra avant de perdre patience avec moi.
Une seule autre conclusion me vient de cette observation : cet homme est l’un des plus séduisants qu’il m’ait été donné de rencontrer. Dans d’autres circonstances, j’aurais probablement tenté ma chance. Mais pas aujourd’hui, il y a d’autres choses que j’attends de lui, des choses bien plus importantes qu’une nuit à ses côtés, à tenter de le rendre assez fou pour qu’il cède à tout ce qu’il semble cacher au plus profond de lui.
Je dissimule ces pensées sous un sourire arrogant et un regard plein de promesses indécentes.
— On ne m’avait pas prévenue que le grand Arcane serait aussi séduisant, dommage que les circonstances de cet entretien soient aussi fâcheuses.
Un homme châtain clair aux yeux verts, que je suppose être son second, lance un regard exaspéré à son patron. Je ne suis manifestement pas la seule à attendre qu’il se décide à parler.
Je continue de siroter mon verre en croisant mes jambes pour plus d’élégance et – je l’avoue – utiliser la fente de ma robe pour mettre en avant mes meilleures distractions. Les regards de tous les hommes de la salle – Arcane y compris – glissent sur ma cuisse dénudée.
— Je comprends mieux, finit par marmonner le patron à l’intention de ses hommes.
D’un geste du menton, il les invite à quitter la pièce. Bien. Nous allons pouvoir aborder les choses sérieuses.
— Hum… On s’isole… La tournure de la soirée n’est pas pour me déplaire !
J’accompagne mes mots d’un clin d’œil aguicheur et d’un sourire victorieux qui me vaut une réprimande de son second. Arcane, lui, se contente d’attendre que les trois vigiles quittent la pièce pour s’adresser à moi directement.
— Donne-moi une bonne raison pour ne pas te dégager et m’assurer que tu ne mettes plus jamais un pied à Vegas, ordonne-t-il d’un ton trop doux pour ne pas paraître dangereux.
Je dois avoir des tendances suicidaires pour défier un homme dont je ne connais que la réputation impitoyable dans le monde du business clandestin. J’ai une chance sur deux de finir morte au fond d’un caniveau ou vendue à un trafiquant d’organes. En réalité, ce ne sont pas tant des tendances suicidaires qu’une profonde envie de me sortir de la merde. Toutefois, ce n’est pas en pensant à cela maintenant que je vais arriver à mes fins. Maintenant que j’ai l’attention d’Arcane, je dois tout faire pour le persuader de mes bonnes intentions.
Je réponds en haussant nonchalamment les épaules.
— Parce que tu as besoin de moi, Arcane.
Mon constat tire un rire nerveux à son homme de main. Il se frotte ensuite le visage en ronchonnant.
— Dégage-la qu’on en finisse, on a autre chose à gérer.
Arcane me détaille avec attention, en ignorant royalement cette demande. Je soutiens son regard tout en continuant de siroter mon verre. Si ma vie doit prendre fin ce soir, j’aurai au moins eu la chance de gouter à cet élixir.
— Ma patience commence à atteindre ses limites. Je te conseille de choisir tes prochains mots avec soin.
Le beau blond ponctue sa menace d’une taffe tirée sur son cigare lui aussi hors de prix. S’il ne semblait pas se retenir de sourire, je pourrais presque le croire. Ma présence le divertit manifestement plus qu’elle ne l’irrite. Un rayon de soleil dans une soirée horrible, je suppose.
— Les hommes et leur patience légendaire avec les femmes…
Je continue de tirer sur la corde. Son chien de garde va probablement m’étrangler avant la fin de cette entrevue.
— Je n’ai pas de temps à perdre avec une petite voleuse – médiocre, qui plus est – qui croit pouvoir se sortir de toutes les situations épineuses en bombant les seins. Tu tombes mal, la rouquine, je passe une très mauvaise soirée et me passer les nerfs sur toi commence à devenir une option attirante.
Mon Dieu, cette allure d’ange déchu, BCBG mais débraillé…
Je ne devrais pas sourire à une telle menace.
— Ton offre est terriblement tentante beau blond, tu devrais revoir tes techniques d’intimidation, expliqué-je avec un clin d’œil. Malheureusement, je ne suis pas venue pour ça ! Et je n’ai pas toute la nuit donc permets-moi d’entrer dans le vif du sujet.
Je termine mon verre et le dépose sur la petite table à ma droite avant de me retourner vers Arcane, un grand sourire aux lèvres. Je m’installe confortablement dans mon siège pour lui expliquer le pourquoi du comment de ma présence.
— Tu connais Angel Holloway ? l’interrogé-je pour entrer en matière. Évidemment que tu le connais, il est en train de menacer ton empire tout entier… le rachat de terrains, bla-bla-bla. Bref. Angel est mon boss, vois-tu ? Et il attend de moi que j’infiltre la Maison Margot pour jouer les espionnes afin de s’assurer que tu coules entièrement. Tout le monde sait que tu récupères les brebis égarées d’Angel donc, somme toute une tâche plutôt simple. Seulement voilà, je n’apprécie pas plus Angel que toi et je préférerais travailler avec toi pour le faire tomber lui. Agent double quoi, une James Bond girl en puissance, ton arme secrète.
Le second d’Arcane se pince l’arête du nez en jurant dans sa barbe. Le beau blond, lui, se contente de me détailler avec un tout nouveau sérieux.
— Et je devrais te croire parce que… ?
Je fronce les sourcils comme si la réponse était évidente. Il ne me laisse pas m’expliquer avant de reprendre :
— De mon point de vue, tu t’es fait gauler en train de voler et de tricher dans mon casino, tu sais que la sentence pour ces idioties peut te coûter cher et tu tentes de sauver ton petit cul en déblatérant des conneries.
Je grimace en le corrigeant :
— Mon cul n’a rien de petit, chéri… et je te pensais plus malin que ça. Tu crois vraiment que si j’avais eu envie de te voler, je me serais fait prendre ? C’est limite si je ne portais pas une cible dans mon dos pour m’assurer de me faire choper. Obtenir une entrevue avec toi n’a rien de simple, il faut parfois employer les grands moyens !
— Tu es insupportable, on te l’a déjà dit ?
Je lui offre mon sourire angélique.
— Quelques fois…
— Comment tu sais pour le rachat de terrains ? demande son second.
Je ne jette même pas un regard vers lui et me penche pour chuchoter bruyamment à Arcane :
— Il est lent à la comprenette ton copain… ?
L’intéressé se lève brusquement de son siège, probablement avec l’intention de me réduire au silence. Heureusement, Arcane intervient.
— Tarot, ordonne-t-il avec un regard entendu.
Je me laisse glisser dans mon siège, pas le moins du monde perturbée par cette petite scène.
J’efface toutefois mon sourire pour reprendre sérieusement.
— Tu es dans de beaux draps, Arcane. Angel t’a passé la corde au cou, on le sait tous les deux.
— Admettons. En quoi travailler avec toi pourrait me sortir de là ?
Je lui souris de nouveau tandis qu’il cherche à démonter mes arguments.
— Parce que moi j’ai la solution. Solution que je ne te donnerai que si tu acceptes mon marché.
Le grand blond se lève pour reprendre un verre et, à ma grande surprise, me resservir aussi. Plutôt que de retourner à son bureau, il s’adosse à une commode, me toise en croisant les bras. Et quels bras…
— Quel intérêt à te mettre Angel à dos ? insiste Arcane. Il faut être parfaitement stupide pour se positionner volontairement dans sa ligne de mire.
Mon regard meurtrier devrait suffire à lui répondre, pourtant je lui explique :
— Angel est un monstre et il doit quitter le tableau, je n’en peux plus de bosser pour ce connard. Crois-moi, j’ai autant à gagner que toi s’il débarrasse le plancher.
Arcane soupèse mes mots et continue son interrogatoire.
— Admettons que toute cette histoire de rachat se termine, comment tu proposes de le faire tomber ? Avec ton sourire et ton cul pas si petit ?
J’ignore mon agacement pour répliquer.
— De la même manière que j’ai appris pour le rachat des terrains, je te dévoilerai ses autres coups bas pour t’aider à les déjouer, trouver comment lui rendre la pareille. En échange tu me donnes quelques trucs à lui mettre sous la dent pour éteindre tout soupçon sur ma loyauté. Gagnant-gagnant.
Arcane partage un regard dubitatif avec Tarot.
— T’es qui au juste ? demande ce dernier.
— C’est ça ta question ? ricané-je.
Je roule exagérément des yeux avant de me tourner vers Arcane.
— Il faudrait songer à t’entourer de gens plus perspicaces.
— T’accueillir sous mon toit ne semble pas répondre à ce conseil.
Pas faux.
Mon sourire en dit long, détail qui semble plus l’amuser qu’autre chose.
Un coup d’œil à l’horloge m’indique que je ferais

Arcane
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